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LES CLADOCÈRES (CRUSTACÉS BRANCHIOPODES) 
DU TCHAD 

(Deuxième note)” 

par Mme J. REY * * et L. SAINT-JEAN * * * 

RÉsunrÉ 

Sur les 20 espèces de Cladocères rècoltées au lac Tchad mentionnées dans cette note, et qui font 
l’objet de remarques d’ordre systématique et biogéographique, l’u~ze d’entre elles, Chydorus tilhoi, est 

nouvelle pour la science. 

This second note contains systematic and biogeographic remarks, on 20 other species of Cladocera 
found in lake Chad. One of tllese, Chydorus tilhoi, is new for science. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Diese xrveite .iWitteilung enthült systenzatische und biogeographische Bemerkungen über 20 
anderen Cladoceren Arten vom Tchadsee. Eine neue Art, Chydorus tilhoi, ist beschrieben. 

1. INTRODUCTION 

Les 20 espéces de Cladocères citées dans cette note viennent s’ajouter aux 30 espèces déjà 
recueillies au Tchad (REY et SAINT-JEAN, 1968). 

Ils proviennent de plusieurs échantillonnages réalisés dans la zone reprksentée fig. 1 de notre 
prkcédent travail, à des époques différentes de l’année et dans des biotopes variés de l’étage 
littoral du lac Tchad. Ces biotopes sont essent,iellement constitués par des herbiers à Ceratophyl- 
lum, Potamogeton, Vallisneria, Vossia cuspidata, Gramineae et Cyperaceae. 

l La premikre partie de cette étude est parue dans les Cahiers O.R.S.T.O.M., série Hydrobiologis, vol. II, 
no 3/4, 1968, pp. 79-115. 

** Laboratoire de Zoologie, Facu1t.B des Scienccs de TouIouse. 
*** Centre O.R.S.T.O.M., B. P. 65, Fort-Lamy (Tchad). 



J. REP ET L. SAINT-JEAN 

2. LISTE DES ESPÈCES 

Les espi%es r&oltées sont les suivant.es : 

Famille des SIDIDAE Baird. 
Genre Diaphanosoma Fischer, 1850. 

Diaphanosoma sarsi Richard, 1894. 

Famille des DAPHNIDAE Straus. 
Genre Simocephalus Schodler, 1858. 

Simocephalus vetulus (O.F.M., 1776). 
Simocephalus latirostris St,ingelin, 1914. 
Simocephalus serrulatus (Koch, 1841). 

Grnre Scapholeberis Schodler, 1858. 
&apholeberis kingi Sars, 1903. 

Famille des MOINIDAE Goulden (1). 
Genre Moinodaphnia Herrick, 1887. 

Moinodaphnia macleayi ( King, 1853). 

Famille des BOSMINIDAE Sars. 
Genre Bosminopsis Richard, 1895. 

Bosminopsis deitersi Richard, 1895. 

Famille des MACROTHRICIDAE Norman et Brady. 
Genre Gurneyella Brehm, 1930. 

Gurneyella monodi (Gauthier, 1930). 
Genre Ilyocryptus Sars, 1861. 

Ilyocryptus spinifer Herrick, 1882. 

Famille des CHYDORIDAE Sars. 
Genre Camptocercus Baird, 1843. 

Camptocercus recbirostris Schtidler, lS62. 
Genre Dunhevedia King, 1853. 

Dunhevedia odontoplax Sars, 1901. 
Genre Leydigia Km-z, 1874. 

Leydigia australis Sars, 1886. 
Genre Monospilus Sars, 1861. 

Monospilus dispar Sars, 1861. 
Genre Oxyurella Dybowski eL Grochowski, 1894. 

Oxyurella singalensis (Daday, 1898). 

(1) Dans un travail rticent, dans lequel il definit cette nouvelle famille, GOUL.DEN (1968) justifie la validité 
de la description de I’esp6ce Moinn micrnra KURZ, 1874, et précise les caractéres et, le rang des formes amnes. Nous 
adopterons les conclusions de cet auteur et dénommerons Moina »~icrrw~, les individus montionn& Mooinn dubia 
dans notre prh%~ente not.e, sans être en mesure de prbciser davantage, faute de m8lcs en particulier. 
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Genre Alona Baird, 1850. 
Alona guttuta Sars, 1862. 
Alona novae zelandiae Sars, 1903. 

Genre Pleuroxus Baird, 1843. 
Pleuroxus adumcus (Jurine, 1520). 
Pleuroxus chappuisi Brehm, 1933. 

Genre Chydorus Leach, 1843. 
Chydorus sphaericus (O.F.M., 1785). 
Chydorus tilhoi n. sp. 

3. REMARQUES 

Diaphanosoma sarsi Richard (fig. 1A & 1C). 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 1 100 p. 
La longueur moyenne des spb,cimens récoltés est suphrieure à celle de l’espèce du lac Toba 

mais comparable aux exemplaires du lac Tanganyika (HARDING, 1957). Les autres caractéres, 
structure de l’antennule, armature de l’angle postéro-ventral de la carapace et duplicature des 
valves formant un lobe (fig. lA), correspondent au type tel que le décrit RICHARD (1894). 11 faut 
t,outefois noter la taille de l’œil (déjà importante chez cette espéce) particuliPrement grande chez 
nos individus, la présence d’une fine ciliature (fig. 1B) sur les flancs du post-abdomen rappelant 
la forme du lac Tanganyika, une nette divergence des épines basales de la griffe terminale (fig. lC), 
qui semblent être a la fois plus longues et plus grêles que chez le type. 

Largement répandue dans la zone tropicale, D. sarsi est, en Afrique, connue du Tanganyika 
(HARDING, 1957)et du Soudan (BREHM et KIEFER, 1958). 

Simocephalus vetulus (O.F. Müller) (fig. 2A, 2B). 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 1 200 p. 
Les caractères de nos individus sont ceux de l’espèce S. vetulus s. lato. 
L’espèce, cosmopolite, est largement répandue sur le continent africain D.O.A. (1) (DADAY, 

1910), Kenya (BREHM, 1935), Nubie (LOFFLER, 1963), Angola (BREHM, 1937), Congo (BREHM, 

1939), Afrique du sud (SARS, 1916 ; JOHNSON, 1953 ; HARDING, 1961). 

Simocephalus latirostris S t,ingelin (fig. 3A, 3B). 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 1400 k. 
FRYER (1957) donne une description complète des individus de cette espcce récoltés dans le 

lac Malawi et sa région. Notre matériel correspond en tous Point#s au sien, mis CI part la présence 
chez nos spécimens, d’une touffe de 4 à 6 spinules insérées & la base de la griffe terminale (fig. 3B). 

A notre connaissance, le lac Tchad est, en dehors de la région du lac Malawi, la seule localité 
où ait été citée cett,e espèce en Afrique. 

(1) D.O.A. : ex. Deutsch-Ost-Afrikd (Tanganyikd et Ruanda-Elurundi). 



Fig. 1. - Diaphanosonm sarsi Kichwd, 1894. A. Feme& parthbno~énétics~~e ; B. Post-abdomeu ; 
C. üriffc t.erminale. 

A 

500 p 
1 

liig. .z, - Sir,lcl~c~~~hnlrtr rrdrrlus jC).P.hI., . 1776). A. Femelle partliénogPnétiqlII‘ , B. R$ien distale du [JiXd- 

abdomen et griffe terminale. 



Fig. 3. - Sin~ocephaZus Znfirosfris Stingelin 1914. A. Femelle parth6nogénétiqur; B. P@i»n distale et griffe 
terminale du post-abdomen. 

Fig. 4. - SimocephuZzzs serrulatus (Koch, 1841). Femelle IJarthénolSErléticfue. 
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Simocephalus serrulatus (Kach) (fig. 4). 

Longueur moyenne des femelles parthénogenêtiques : 1 300 p. 
Seuls quelques exemplaires de cet,te espèc.e ont été trouvés dans le lac Tchad. 
Le front est. plus ou moins pointu et port.e dorsalement un nombre toujours assez réduit de 

petits tlenticules recourbés. 
11 convient, de remarquer que cette espèce, Comme d’ailleurs les deux espéces précédentes 

prPsente une taille bien inférieure à celle des spécimens de zone tempérée. 
Simocepkalus serrrrlafzzs a ét,é fréquemment, citée en Afrique : Afrique du sud (SARS, 1916 ; 

.JOHNSON, 1953), A.O.F. (1) (BREHM, 1933), Angola (BREHM, 1937), Kenya (BREHM, 1935), Séné- 
gal (GAUTHIER, 1951), lac Malawi (FRYER, 1957), Tanganyika (HARDING, 1957), Madagascar 
(BREHM, 196(l), Nigeria (GREEN, 1962). 

Scapholeberis kingi Sars (fig. 5A A 5C). 

Longueur moyenne des femelles part~l&nogénPtiques : SO0 p. 
La valeur spécifique de S. kingi a été souvent controversée et certains auteurs adoptent la 

synonymie mzrcronafa-kingi. Il est cependant possible, en se basant, entre autres caractères, sur 
la structure de la griffe post-abdominale, de différencier nettement les deux espèces. OCIOSZYNSKA- 

BANKIERCIWA (1934), dans un travail sur la morphologie, la systématique et la répartition géo- 
graphique du genre ScapholelezGs, décrit et figure minutieusement 1’espec.e S. kirzgi. Cette dernière 
SP sépare de 5’. mucronata par la présence de 2 à 3 dents plus robustes situées dans la région médio- 
dorsale de la griffe, ,juste en avant de la ciliat.ion distale. Ce caractère visible a fort grossissement 
est trts net. chez tous les individus (fig. 5B). De même, nous avons régulièrement retrouvé la 
curieuse stsuct.ure des soies spinuleuses diversement ramifiées, ornant à quelque distance du bord, 
la marge interne et ventrale des valves (fi,. 0‘ SC). Cette ramification s’estompe vers la partlie posté- 

rieure de la carapace. 
En raison de ces caractères, etsuivant en cela OCIOSZYNSKA-BANKIEKOWA( 1934) ~~GAUTHIER 

(1951), il nous semble préférable jusqu’a nouvel ordre, de conserver A S. kingi son rang spécifique. 
En Afrique cette espece est citée en Angola (BREHM, 1937 [cf. S. kingi]), au Sénégal 

(GAUTHIER, 1951 [S. kingi]), et, en Afrique du sud (SARS, 1916 ; HAKDING, 1961 [S. kingi]). 

Moinodaphnia macleayi (King) (fig. 6A a 6@). 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 730 p. 
D’une manière genérale, nos rares spécimens correspondent aux individus récoltés par 

GAUTHIER dans la même région (GAUTHIER, 1939). L’ornement~ation des valves présente une 
ponctuation assez lacbe et. bien marquée. La moitié antérieure de la marge ventrale des valves 
porte environ 34 courtes spinules (fi,. 0‘ 6A), caractère dejà observé et figuré par BREHM (1933). 

On note la présence d’une touffe de cils très courts disposés en arc de cercle au niveau de 
l’insertion de la dent bifide du post-abdomen (fig. 6C). Enfin la région coxale de l’antenne porte 
2 soies glabres insérées, l’une à sa base, l’autre en position distale. 

Espece caractéristique des zones tropicale.. , 9 111. macleayi a été maintes fois signalée en Afrique : 
D.O.A. (DADAY, 1910), Soudan (DADAY 1910a), A.O.F. (BREH~I, 1933), Kenya (BREHM, 19353, 
Congo (BREHM, 1939), Tchad (GAUTHIER, 1939), Tanganyika (HARDING, 1957), lac Malawi (FRYER, 

1957), Ouganda (THOMAS, 1961). 

(1) A.C.F. : ex-Afrique Occidentale Francaise. Pays cif,& par BREHM. Cdte d'ivoire, llaute-Volta, Mali. 



Fig. 5. 

C 

- Scapholeberis IciBgi Sars, 1003. A. Femelle partllbnogénttique ; 13. F’~,sl.-alldorllrn ; C:. »étai1 
marge ventrale de la valve gauche dans sa région antbrieure. 

dc la 

Fig. 6. - ~foinodaphnia mncleayi (King, 1853). A. Femelle parthénogénétique ; B. Post-abdomen ; C. Régirm 
distale du post-abdomen. 



Fi&?. 7. - b’osmino~sis deitemi Richard, 18%. A. Femrlle parthPnog&ncXique ; R. R@m. dist& du post-abdomen; 
C. Antcwu~les (VU~S de dessus. Les soies sensorielles ne sont pas représentées). 

Fig. 8. - Grzrrw~~eZZtr n~crnodi (Gaut.hier, 1930). A. Ftmelle parthi:no~~nét~ic-lut ; B. Pnst-Abdomcm ; C. Griffe 
terminalr du post.-abdomen ; D. Antennule. 
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Bosminopsis deitersi Richard (fig. 7A a 7C). 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 290 EL.. 
Out;re le Logone, le Chari et. la Région du delta, où elle est Présent;e en période de hautes eaux, 

I’espéce a Bt.é rkoltke dans les eaux libres à une dizaine de kilomètres de l’embouchure du Chari, 
et dans la région d’Adjil& (1) (GRAS et. aZ., 1967). Elle n’a jusqu’à prksent pas été récoltée dans 
la zone de l’archipel nord-est ; il semble donc qu’elle ne puisse pas s’installer dans le lac proprement 
dit. 

Chez nos spécimens, la structure du labre et de I’antennule diffère de celle du type tel que l’a 
redécrit RICHARD (1897) : (1 antennes antérieures paraissant formées de 2 artic.les... labre bien 
dbveloppé, & fJeU prks rectangulaire 0. Par contre (fig. 8A et. SC), par leur ant.ennule a un seul 
article portant. B son extrémit.8 de longues soies divergentes (non signalhes par RICHARD), et par 
leur labre pr&ent.ant un prolongement subterminal, ils se rapprochent, des individus représentés 
par BIRGE (in BROOKS 1959). 

Le post-abdomen est c.onforme au type. L’épine de l’angle postéro-ventral de la carapace 
semble être moins développée. Le bord verkral de la carapace présente 4 dentkules dans la région 
postérieure. 

Décrite d’Amérique du sud, l’espèce a été retrouvée plusieurs fois en Afrique : D.O.A. (DADAY, 
1910 (Bosminella anisifsi)), lacs de l’Afrique orientale (HARDING, 1942), lac Malawi (FRYER, 

1957), lac Bangweulu (THOMASSON, 196O), Nigeria (GREEN, 1962). 

Gurneyella monodi (Gauthier) (fig. 8A a SD). 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 800 p. 
En 1930, GAUTHIER, examinant des Macrofhrix provenant du Sahara, rapproche ces individus 

d’Echinisca capensis Sars, 1916. Ces exemplaires n’étant toutefois pas identiques, il crée la variété 
mono& et se demande si la dénomination générique doit être adoptée. Jugeant le genre Echinisca 
mal défini, il réunit sous le même nom générique de itlacrofhriz, les hiacrofhrix s. str. et les 
Echin&a. Aussi nomme-t-il ses spécimens : Macrofhrix cupeizsis moi~ocli. 

Dans le même t,emps BREHM (1930), voulant séparer du genre Macrofhri.c des individus 
décrits par GURNEY sous le nom de Macrofhrix ocliosa et caractérisbs par des espansions lat.krales 
des flancs du post-abdomen au niveau de l’anus, crée le genre Cfwweyella. 

Quelques années plus t,ard, ét.udiant du matériel africain, ce même aut.eur observe des exem- 
plaires de Garneyella correspondant en tous points a la description et aux figures de M. capensis 
mono& Gauthier mais présentant les expansions poskabdominales caract~éristiques. Il éltive alors 
la ssp. mono& au rang d’espèce et place ces individus dans le genre Gnrneyella, les dénommant 
Gmweyella mono& 

Les caractkres morphologiques de nos spécimens concordent avec CXLIX de morzodi définis 
par GAUTHIER et complétés par BREHM. 

- protubérance de la marge ventrale céphalique symétrique (fig. 8 A) ; 
- extrémité du post-abdomen konquée et portant 3 à 4 dents anales plus robustes que les 

autres ; flancs du post-abdomen formant deux expansions latérales (fig. 8 B). 
Nous avons précisé la structure des antennules et de la griffe t.erminale du post-abdomen, 

déjà partiellement figurés par BREHM. Les soies sensorielles de l’antennule (fig. 8D) sont groupées 
en deux séries de longueur différente, mais se terminent toutes par un prolongement en forme 

(1) Voir carte dans notre précédent travail (RE\-, SAINT-JEAN, 1968). 
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Fig. 9. - Ilyocrgpfus spinifer Herrick, 18i32. A 4. Femelle I’“Ptl~énoqPnPtique ; R. Antrnnnlr. 

Fig. 10, - Cnmpfocercns redirasfris Schüdler, 1862. A. Femelle parthknogénPt,ique ; R. Post-abdomen ; C. Labre 
et. antennnle; D. Angle Post&a-ventral de la valve gauche de A. 
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de griffe. Quant Q la griffe terminale (fig. 8C), elle est armée de denticules assez espacés et de 
spinules sur le côt& externe, d’une fine ciliature sur le côté interne et, médian ainsi que dans la 
partie distalo-ventrale. 

Nous pensons avec. BREHM que l’originalité des caractères morphologiques qui séparent cette 
forme de M. Cupensis lui confèrent une valeur spécifique, et nous accepterons provisoirement la 
dénomination proposée par cet auteur (1). 

L’espèce semble n’ê,tre connue qu’en Afrique (Sahara : GAUTHIER, 1930 et A.O.F. : BREHM, 
1933). 

Ilyocryptus spinifer Herriclr (fig. 9A, 9B). 

Longueur nmyenne des femelles parthénogénétiques : 800 p. 
Les individus récoltés correspondent a la forme typique. L’antennule (fig. 9B) est, longue, 

gréle, portant 4 Q 5 rangées de cils sur sa marge dorsale et deux groupes de soies sensorielles iné- 
gales (5 & 7 soies courtes, 2 soies plus longues). Les segments de l’endopodite et de l’exopodite de 
l’antenne portent en leur milieu la couronne de denticules caractéristique de l’espèce. 

Le post-abdomen (fig. 9A) est tel que le figure HARDING (1937), armé de 4 & 5 très longues 
épines dans la région dist.ale, et de 5 à 7 épines, beaucoup plus courtes, dans la région préanale. 
On distingue en outre plusieurs touffes de soies s’échelonnant depuis les soies post-abdominales 
jusqu’j l’extrémité du processus post-abdominal. 

Synonyme de I. ha& Brady, 1886 et de I. longiremis Sars, 1888, Ilyocryptus spinifer est une 
espéce pantropicale, signalée en Afrique dans les régions suivantes : Soudan (DADA~, 1910 a [hnZyi]), 
D.O.A. (DADAY, 1910 [halyi]), A.O.F. (BREHM, 1933 [Zongiremis]), lacs de l’Afrique orientale 
(HARDLNG, 1942), lac Malawi (FRYER, 1957), lac Tanganyika (HAR»ING, 1%7), Ouganda (THOMAS, 
1961), Nigeria (GREEN, 1962). 

Camptocercus rectirostris Schodler (fig. 10A 5\ 10D). 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 700 p. 
Nos individus c.orrespondent & la forme africaine de rectirostris, carackérisée par l’absence 

de dents g l’angle post.éro-ventral de la carapace. Ils en diffèrent cependant par quelques carac- 
tères : l’antennule porte deux séries de soies sensorielles, l’une formée de 5 & 6 soies, l’autre de 
2 soies plus longues (fig. 1OC) ; le labre est curieusement dentelé & son extrémité (fig. 1OC) ; le 
nombre de dents marginales du post-abdomen (fig. 10B) semble légèrement plus faible que celui 
mentionné par les auteurs : 10 & 15 dents contre 14 Q 16 ordinairement signalées. 

GAUTHIER (1930) traite de la synonymie de cette espèce et HARDING (1957) suggére la créa- 
tion d’une sous-espéce (australis Sars, 1896) pour ces exemplaires tropicaux. 

C. rectirostris est une espèce cosmopolite signalée maintes fois en Afrique (A&&ie : cf. BREHM, 
1933 ; Sahara : GAUTHIER, 1930 ; Angola : BREHM, 1937 ; lac Malawi : FRYER, 1957 ; lac Tanga- 
nyika : HARDING, 1957 ; Nigeria : GREEN, 1962). 

Dunhevedia odontoplax Sars (fig. 11A à 11C). 

Longueur moyenne des femelIes parthénogénétiques : 570 p. 
La suggest,ion a déjà été émise d’une synony,mie possible de D. neglecfa Daday, 1903, avec 

D. odorztoplax Sars, 1901, en particulier par HARDING (1955), qui signale dans une population a 

(1) Le fait que nous adoptions le nom générique de Gurneyella ne signifie nullement que nous admettions 
sa valeur. Seule une rbvision compléte du genre Macrofhriz fournira les arguments pour son maintien ou son rejet. 
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Fig. 12. - Leydigiu czusfrdis Sars 1886. A. Femelle parthénogénbtiqun ; El. P»st-abdumcn ; C. Détail de la partie 
antkieure : rostre et labre. 



Fig. 13. - Monospilzzs dispczr Sars, 1861. A. Famelle parthénogénétique , . B. Post-abdomen ; C. Griffe terminale 
d’un autre individu ; D. D6tail de la r@ion antkrieure : rostre, antcnnulr txt, lalw. 

B 
Fig. 14. - Oxyurella singalensis (Daday, 1898). A. Fcmelle part.h~nog8nEt.icjut: ; B. P«st-abdomen ; C. Détail 

de la partie antérieure : rost.rp, labre et antennule. 

3 
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dominante odonfoplar (dent bien marquée sur la partie antérieure du labre), un individu présen- 
tant u11 labre simplement sinué, du type rzegleckz. 

Con1pt.e tenu de rette possibilité et malgré le carac.ttre homogène de not.re population en ce 
qui concerne la structure du labre (fig. 13A) mus rattacherons nos individus à D. odontopla~, 
esptke de laquelle ils semblent les plus proches par ailleurs. 

A notre connaissance, le lac Tchad est la première région d’*lfrique où ait été ment,ionnée 
cette espke. 

Leydigia australis Sars (fig. 12A & 1X). 

Parmi les Leydigia eiliafa (GAUTHIER, 1939) signalées dans un travail antérieur (REY, SAINT- 
JEAN, 1968) se trouvait., en nombre rkduit-, une Leydigia de plus petite t.aille que nous avons rap- 
portée A Leydigiu ausfralis Sars, 18%. 

La longueur des femelles parthénogénétiques varie de 750 g 850 p.. 
La l’arapace ne montre aucune ornementation particulière et présente sa plus grande hauteur 

dans la partie postérieure (fig. 13A). La disjonction arriére des deux valves de la carapace s’effec- 
tue t.rPs haut, pratiquement en position dorsale et selon une ligne t.rts oblique. 

L’ail est de taille presque moyenne ; l’ocelle de forme plus ou moins quadrangulaire, est 
plus volumineux mais n’atteint pas cependant l’importance décrit,e et figurée par SARS chez le 
type. 

Le rostre recouvre les antennules. Sars note et figure une tr+s lkgére ciIiature sur Ie bord 
ventral du ladre (Sars 18S6). Cependant. chez tous les individus examinés, le labre s’est, toujours 
r6vélé depourvu de cils (fig. 12C). 

Lt> post-abdomen (fig. 13B) apparaît moins dilaté que chez la, majorit.6 des espèces du genre 
et, surtout, la dépression anale est trés effacée. L’armature des flancs du post-abdomen est très 
dével»ppPe comme c.hez toutes les espèces tir. Leydigia. Elle est. représentée par environ une 
dizaine d’épines trb;s longues et minceL s, chacune d’elles montrant a sa base 2 ou 3 petits denticules 
insérés obliquement. Ces denticules se poursuivent sur le flanc du post-abdomen jusqu’au niveau 
de la dbpression anale. La griffe t,erminale est. totalement inerme, sans épine basale ni ciliature 
d’aucune sorte. 

-4 notre connaissance la seule mention de l’espèce en Afrique est. celle de BREHM (1933) 
conrernant- l’A.U.F., et peut&re celle de WELTNER (1898) en Afrique orientale, pour une Zeydigia 
qui serait identifiable ?i L. ausfdis (cf. BREHM, 1933). 

Monosgilus dispar Sars (fig. 13A a 13I.I). 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 410 [J,. 
Chez nos individus, la structure du rost-re, trés allonge, dentelé A son extrémité, fest,onné 

sur sa face ventrale, et. celle du labre (fi g. 13Dj, correspond ZI celle figurée par BREHM (1933). 
Lit griffe terminale du po&abdomen (fig. 13C) présente sur le cOté externe une série de G a 

8 bpinrs de taille croissante et, du côté interne, une fine c,iliature disposée en un alignement dis- 
continu. 

Alonospifns dispur a déja été signalée en Afrique en Haute Voka (BREHM, 1933), dans la 
rbgion des lacs Victoria et Malawi (UELACHAIJX, cf. BREHM, 1933), et en Afrique du sud (HARDING, 
1961 j. 

Oxyurella singalensis (Daday) (fig. 14A & 14C). 

Longueur des femelles parthénogénétiques : 590 p. 
Oqrrrelln singalensis et 0. ferzoicarrdis sont deus espèces trbs voisines. On les distingue 

essent-iellement par l’armature de leur post.-abdomen : chez la première, la taille des dents mar- 
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* Fig. 15. - Nom guffcrfa Sa~s. 1862. A. Femelle parthénogénétique , 6. RGgion tlistale du pnst-abdomen ; C. 

Angle postéro-ventral de. la valve ~auchr. 

Fig. 16. - Afonn noune zelandiae Sars, 1903. A. Femelle parthPnogénPtiqnr ; B. Post-abdomen ; C:. R6gion 
distale. du post-abdomen. 
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Fig. lï. - PZeur~wz~s ntlunrus (Jurinc, 1820). A. Femelle D~rth~nogt>lPt.iqur ; R. Post.-ahdomc~n ; C:. Griffe ter- 
mirlale. 

ginales augmente progressivement depuis la region proximale jusqu’8 l’avant-dernière dent dis- 
Me, la plus grande ; cette dernitre et, les deux ou trois dents qui la préc.èdent sont. par contre 
net.tenirnt, plus longues que les autres chez 0. ienrzicczzzdis. 

A cet 6gard, nos individus concordent avec reux du fleuve: Sokoto récoltés par GREEN (GREEN, 

1962). 

St! basant sur la shuc.tur.e du postcabdomrn des spkimens représentés par HARDING (1957) 
SOUS le nom de 0. temzicuudis, GREEN suggére que ces individus pourraient appartenir en réalité 
B I'espkx singderzsis. Selon lui et FRYER (1957), l’rllonn gauthieri Brç~hm, 1933 pourrait également 
ètre une 0. siizgahuis. 

En Afrique, cette espkce a étk signalée en ~).O.k (DADAY, 191U), au Soudan (DADAY, 1910a), 
au lac Malawi (FRYER, 1957) et enfin au Nighia. (GREEN, 1962). 

Alona guttata Sars (fig. 15A a 15C). 

Longueur moyenne des femelles parthénogthétiques : 300 p. 
Cette espke est bien caractérisée par la forme de sa carapace qui prhente une hauteur maxi- 

mum dans sa moitié postkieure, son post-abdomen court, & extrhnité an,quleuse, dépourvu de 
toute armat,ure sur ses flancs. Les griffes terminales sont apparemment glaires et posskdent. une 
6pine basale courte. 

En Afrique l’espéce est cit.ée du Soudan (DADAY, 1910a), du Congo (BREHM, 1939) et du lac 
Malawi (FR~ER, 1957). 
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Fig. 18. - Pleuro.cz~s chappuisi Brehm, 1933. A. Femelle part.hCnogén@t,ique; B. Post-abdomen; C. Griffe terminale. 

Alona novae zelandiae Sars (fig. 16 A g 16 C). 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 380 p. 
Nos spécimens, qui présentent les caractères mention&, par JENKIN (1934) pour des 

individus du Kenya, peuvent se rattacher a cette espèce, du groupe d. rectanguln. L’armature du 
post-abdomen est constituée d’environ S dents marginales principales accompagnées d’un nombre 
variable de denticules, et, de 7 a 9 touffes latérales de soies assez minces et. dont, les plus distales 
dépassent la marge dorsale (fig. 16 B). Les rapports W, 17, et. L (cf. JENKIN) sont respectivement 
de 0,41, 0,20, et 0,30, et le rapport AB’/CP de 0,57, contre 0,59 environ pour les individus du 
Kenya (1). L’armature de la .griffe terminale, non discernable sur le spécimen représenté ici 
(fig. 16 C) nous a semblé être parfois très réduite. Lorsqu’elle est bien visible ou développée, elle 
comprend un peigne médian interne, et., en position externe, deux séries de cils de longueur 
différente, l’une médiane, l’autre terminale. Par ailleurs, les caractères essentiels de nos individus 
sont : valves striées longitudinalement ; hauteur du corps maximum en son milieu ; labre assez 
large ; ocelle sit,ué approximativement à mi-distanc.e entre l’ceil et l’extrémité du rostre. 

A. nome zelarzdiae n’est connue ailleurs en Afrique qu’au Kenya (Jenkin, 1934). 

(1) W, D et L désignent respec.tivement les rapports AB’/CS, PP’/CS et. PS/CS, oil CS est. la longueur du 
post-abdomen prise depuis l’insertion des soies post-abdominales (S) jusqu’a celle de la griffe terminale (C), AB’ la 
hauteur maximum de la rkgion post-anale du post-abdomen prise perpendiculairement ti CS, PP’ la. distance de 
l’angle prbanal (P’) à CS ; P &tant le point d’intersection de PP’ avec CS, PS précise la position de l’angle préanal. 
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Pleuroxus aduncus (Jurine) (fig. 17A A 17C). 

Un ~~1 exemplaire de cet,te espke, une femelle parthénogénGt.ique de 520 p de longueur, a 
btF trouvb dans nos échantillons. 

Depuis les travaux de HARDING (1955), on range sous le nom de P. a~t~rzcus un assez grand 
nombre dr formes, const,ituant auparavant presque autant d’espkes distinct.es. Par son antennule 
présentant un talon a sa base, notre spécimen pourrait appart,enir à la variété makaliensis (JENBIN 
1934). 

P. adz~ncuu s. 1at.o est. citée en Afrique, du Kenya (,JENKIN, 1934 ; BREHM, 1935), d’Algérie- 
Tunisie (GAUTHIER, 192S), d’Afrique du sud (HARDING, 1961), de Nigéria (GREEN, 1962), et de 
Nubie (L«FFLER, 1963). 

Pleuroxus chappuisi Brehm (fig. 1SA <I 1%). 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 460 EL. 

Nuus rattacherons 4 cette espéce un certain nombre d’individus qui présentent les caractères 
rnent,ionnés ci-dessous. 

L’angle postéro-dorsal est bien marqué et les valves prkentent dans la région postérieure, 
de 7 :I 8 larges stries longitudinales. Obliquement par rapport R celles-ci et. toujours dans la région 
post&irure, on observe des fines striations, remplacées dans la région médiane et antkrieure par 
une granulation homogène (fig. ISA). La distance ceil-oc,elle est, netkernent inférieure a la distance 
~~ct~ll+rostre, alors qu’elle est pratiquement la méme chez la chappuisi t.ypique. Nos individus 
sont. comparables sous ce rapport. à ceux figurés par HARDINC; (1957) et. FRYER (1957). Le labre 
est. ktwit., allongé et pointu. 

Le bord ventral du postabdomen (fig. 18B) est. légèrement convexe, les deux bords n’étant 
pas parallèles comme chez les spécimens de BREHM (1933), HAR»ING (1957) et FRYER (1%7), 
mais convergeants, de telle sorte que la hauteur du po&abdomen est la plus faible dans sa région 
dist.ale. Son armature est constituée de dents assez fines, parfois groupées par 2 ou 3 sur la marge 
dorsale, et- de t.ouffea de soies fines et courtes insérées sur les flancs, et visibles seulement à l’irnmer- 
sion (caractPre dBja figurA par HARDING pour ses exemplaires). 

La griffe Icrminale (fig. 1SC) porte deux épines basales inégales assez espacées l’une de l’autre 
et. 16gkwnent éloignées de la base de la griffe. Une fine ciliat,ure est régulikrement rkpartie sur 
t.out. son coté externe. 

PI~ww~rz~s chappuisi est connue en Afrique, de la CcXe d’ivoire (BREHM, 1933), du Kenya 
(BREHM, 19%), du Tanganyika (HARDING, 1957) et du lac Malawi (FRYER, 1957). 

Chydorus sphaericus (O.F.hI.) (fig. I%I, 19B). 

Longueur moyenne des femelles parthenogénétiques : 460 p. 

Le+ individus examinés correspondent ?i la forme typique. La carapac.e est grossièrement 
r@t.icul& sans présenter t.outefois ni tubercules, ni ponctuations (fig. 1912). Le rostre est étroit et 
allo&. Le post.-abdomen est trapu, caraatéristique de l’espèce, avec seulement 5 à 7 denticules 
rnar+naux ; ses flancs sont, ornés de fines soies, surtout groupées au niveau de la dépression anale 
(fig.-1913). Les soies sensorielles sont toutes insérées ZI l’extrén&? de l’antennule. 

Cett,e espèce, cosmopolite, a été signalée de nombreuses fois en Afrique : Soudan (DADAY, 
19lOaj, D.O.A. (DA~)~Y, 1910), Égypte (GURNEY, 191 l), Algérie-Tunisie (GAUTHIER, 1928), 
Kenya (BREHM, 1935), Angola (BREHM, 1937), lac Malawi (FRYER, 1957). Afrique du sud (HAR- 
DING, lMl), Nubie (LOFFLER, 1963). 
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A 

I 200 p 
l ’ 

Fig. 19. - Chydorus sphaericus (O.F.M. 1785). A. Femelle parthénogénétique ; B. P@st-abdomen. 

39 

Fig. 20. - Chydorus iilhoi n. sp. - A. Femelle parthénogénétique; B. Post-abdomen; C. Rbgion distale du 
post-abdomen; D. DOtail de la région antérieure : rostre, antennule, labre. 
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Chydorus tilhoi n. sp. (fig. 2QA a ZOD). 

Dans nos kchantillons se trouvaient quelques individus ne correspondant Z?I aucune des 
nombreuses esptkes de Chgdortzs décrites à ce jour. 

La longueur des femelles adukes osc,ille aut,our de 470 p. 
La forme du corps (fig. 2OA) est, subovale, la hauteur maximum se situant au niveau du milieu 

des valves. L’angle postkro-dorsal est peu marqué et l’angle postéro-ventral armé d’une dent. 
Le L)ord ventral de la carapace est frang8 de nombreuses soies grèles et 1égi:rement barbelées, 
ins6rées tout au long de la duplicature des valves. Leur point d’insertion sur la carapace se marque 
par une petite verrue. L’ornementation des valves est comparable t+ c.elle de Chydo~~ 6awoki, 
représentée par GAUTHIER (1928). 

Le rostre, pointu, recouvre entiérement l’anlennule sans masquer toutefois les soies senso- 
riellrs. L’oc,elle, plus petit que l’ail, est sit,uk à mi-distanre entre ce dernier et l’extrémité du 
rostre. 

0 0 3 
La formule antennaire est la suivante : -* 

013 
Les soies ant:ennaires sont de longueur 

voisine, articulées, le dernier article étant penné. ; une des trois soies du dernier segment de l’endo- 
1~ndit.e est, subt,erminale. 

La struct,ure du labre (fig. 20D) est voisine de celle de l’espèce hybridzzs, telle que la figure 
BROOKS 1959 (d’après BIRGE). Il présentSe une « dent R bien marquée sur le bord antérieur, et son 
rstrémit 6 est 16gèrement lancéolée. 

Le post-abdomen (fig. 2OB) est très allongti: et sa haut.eur décroit progressivement depuis la 
cl6pression anale jusqu’à la partie terminale ; la dépression anale est moyennement marquée. La 
marge dorsale est armée d’environ 11 dents assez fortes, qui peuvent étre flanquées de un ou deux 
denticules. Leur taille décroît progressivement vers la région anale, où elles font. p1ac.e à de petites 
spinules groupées en touffes. Sur les flancs du post-abdomen, on distingue, au fort grossissement., 
de fines et courtes spinules groupées par 5 0~1 6 et régulikrement alignées jusqu’A l’angle préanal. 
A la base de la griffe t,erminale (fig. 2OC) s’insèrent deux épines de tailles t,rès inégales. Sur le bord 
inférieur et :l la suit.e de la deuxième épine basale, se t.rouvent 6 dent.icules courts et trapus, eux- 
rnérnes prolongés par une fine ciliature allant jusqu’à l’extrémité de la griffe. 

Par la forme génkale du corps et l’ornementation de la carapace, c,es individus rappellent 
Chydorus barroisi (RICHARD, 1894). Par la structure du labre ils correspondent à Chydorzzs hybridzzs 
Daday 1905 ou m&me à Chydorzzs poppei Richard 1897. Ils se rattachent au type globosus par la 
forme de leur post-abdomen et l’armature de la griffe terminale. 

CM ensemble original de caractères nous parait jusMer la crkation d’une espèce nouvelIe 
que nous avons dédike au Général J. TILHO auquel nous devons les premiers travaux scientifiques 
sur le lac Tchad. 

En raison de la raretk de cette espkce, nous n’avons pas ét,é en mesure de préciser le nombre 
et la disposition des pores céphaliques, caractkre qui nous aurait permis de préciser ses affinités 
dans la famille des Chydoridcze. 

4. CONCLUSION 

Les 20 espéces de Cladocères citées dans le prkent travail, jointes aux trent,e espèces déja 
recenkes dans le lac Tchad, font de ce dernier l’un des plus ric,hes milieux prospectés à ce jour 
en Afrique. Il est encore possible que de nouvelles découvertes y soient faites, en particulier, dans 
le nord du lac au voisinage de la Komadougou et dans ses faciès beaucoup plus salb, et la partie 
sud-ouest dans laquelle se jette 1’El Beid, dkversoir des zones d’inondation du nord Cameroun. 
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Par leur distribution géographique, ces espèces nous permettent de confirmer les remarques 
formulées dans notre précbdente note, et le caractère pantropical du peuplement. de Cladocères 
du lac. Seules Daphnia barbata, Grimaldina brazzai’, Guernella raphaelis, et Gurneyella monodi, 
formes jusqu’à présent exclusivement ou essentiellement, présentes en Afrique, semblent avoir 
une répartit,ion plus limitée. 

C’est avec l’Afrique de l’est, du Mozambique au Soudan, que le lac Tchad semble présenter 
actuellement le plus d’affinités. 44 de nos espèces se retrouvent en effet clans cette zone oi~ environ 
80 espèc.es ont kté recensées. 

Parmi les autres régions (moins bien connues il est vrai, a l’except.ion de l’Afrique du nord et 
du sud), le bassin du Niger (BREHM, 1933 et GREEN, 1962) est celle dont la faune présente le plus 

. d’espèces communes avec la faune du lac Tchad (33 espèces sur les 45 espkces recensées par ces 
auteurs). 

Étant donné le caractère incomplet de l’exploration du vaste continent afriaain, il n’est pas 
encore possible de préciser davantage les affinités des faunes connues. 
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